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Boyuns eees Jit Renand § Roland, deax che-
valiers comme nn 15 sont Lails o pouar se battre, mas
pour sTumer.,

Tuus e~ ~--1"n‘ urs applau lissaent, et, imitanl leurs
chefs, les deux arm es i et et arrelees pour con-
Lesgpler e dae hoaresrepae, se seatarent prétes 4 rater-
i~ M

Et Charlamagne ¢lant songenr,

CCOSare, srel eraient, de tous eotes, Naismes, Ogor
OLner, tous s pairs ot toas des chievaliers: fa pax ! a

Charlmagne pestail meet

soe ! continug Rotand, aecordez § Repand, aux
braves lils Aymon, la godes gque depuis st Jongle: 'u,m ils
imdorent..... "

L'empersur froneat le sourcil.

©Sure Dajaitecent les segaenes, edand aux sugges-
tions de courlisans emus, altend, ez-vous, paur pardonner,
e, B s fe verser son saay, deptiser ses tresors, pour
assorie de barhares raneuies, volre noblesse ahandon-
ne volre canse, el presae, & ta fin, e partt de quatre
nobles preay, dunt fes émees vaclantes pouarraient servir
st bien tes llll.‘lt'l\ de la Frane: ot la gowe de voure
trone 7.,

Renaud Setait mis @ genoux :

© e ! ope flechirez-vous pas

Chrlemagae, d"un coup d oill cinbrassa Phorizon, et
sa paupiere elait humide ... de sa large poitrine un
soupir s'echappa, el tendant la mam au heros, il dit :

« Peut-élre 2 S 17

XX
PARDON ET PENITENCE

Peut-étre /... dans 1a houche de Pempereur, ¢ mol
¢ait plem dlespirance, I poemettait Faberd une sus-
pension darmes, dont les doux cunps avaient besoin. La
nuit elait venue, Franeais ol Gascons etaientl rentres
daps icurs velranchements. Roland avait accompagne
Renand jusqu’a ses avant-postes, ot Fassara, en e guit-
tant, que toute Li ceur elait bien resolue @ se reticer dans
le cas d'un nonveau refus.

Charlemagne, en effet, "alarmait 4 bhon droit d’une dé-
fection qui Iui elit enleve plus de la moitié de ses forees




